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gré mnemo le refe de la Ga4c au Bureau deM J. I. Rolland & Fils, libraira à Montréal
Poste. Tout ce qui concerne la r6daction·et M. J. A. Langlais,libraire à St. Rooh de QuébecM.,,o J.-4 Ôtx adrarresI ac d séo

a de journal ot trer ont bin voulu se charger de P'gence de la
à F P.INu . P.OUx, Rrdactour-Propriétaire. . - "Gazotte ds Camnpagues.'

osxmMx: Si la guerre ast la dernière raison des peuplon, l'agriculture doit ou être la première ABo E
PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre -nationalité. t. n

S o marE. REVUE DE LA, SEMAIN
n evue dela Semaine Soci e a l onisa tion du diocèse de Qu é-

be.-Mandenxent de Sit Grandeur Mgr l'Archevêcîîe de Qué- . Sooiédé de cblonisat ion du diocèse' de Qiiébe.-ýNo«US
bec, inyitaut ses ouailles à former partie do cette association nous faisons un devoir (le publier do nouveau le Man.
par une souscription annuelle de dix contins par anuée, ailn dement de Sa.Grandeur Mgr l'Archovêquo de Québec
d'aider les colons qui vaudraient s'établir sur des terres. . l'occasion do la société de colonisation qu'il voulait

Caunerie lgricole: Culture du bld (Suitoj.-Renttrage di blé. . ,a. . è E dn v
Rendement du blé.-Culture du seigle.-Variétés dc seigle. voir s'établr dans son docèse. n publiant denouveau.

~-Climat.-Sol.-lac le la -rotation.-Pr6paration du sol. cet important document, nous no faisons que'suivre
-Engrais et amendements.-Senailles.-Soins pendant la l'exemple de plusieurs do nos confrères de la fresso.

végótation.-Récolte du seigle. qui ont j qu'ils ne pouvaient lui donnor trop do u.
Sujet8s dirers: Industrio laitière; assembléo régulière dn .la . . .p.

Sctd.ntoair, devant avoir hen A St-Hya- blicité. La colonisation est l'oeuvre par excellence, et
cinithe le 28 novembre courant. La manutention du beurre. quand nous avons -à la tête de ce mouvement rohi-
-Do la perte due au mauvais traitement des vaches à l'ait gieux ot patriotique à la fois, notre vénérable Arche-
tomne.-Nourrissez bien vos aninaux.-Moyen de faire dis- comment ne pas accueillir avec le plus vif om-

lés chardons par un labour d'nutomue. v q ,iMats.Choses et autires: La culture du sorgho aux Etats-Unis.- Calen- pressement lappel qu'i nous, fi, et nous faire l'écho,
drier de la puissance du Canada, publi par MMI. J. B. Rol- de son.desir do voir revenir à la charrue un si grand
and et fils, Montrl.-Calendrier du dioebse de Rimouski, nombre do bras qui désertent nos campagnes ?
publi6'par M. LégerlBrousseau, à Québec.-Ahuanach Cana-
dien, religieux, historique, commercial·ot statistique de J.-A. lous sommes heureux do le dire, on a généreuse-
Langlais, libraire à St-Roch de Québec.-" La grande co- n-ienit répondu el l'appel que faisait, il y a deux ans
nbte de 1882, brochure intéressante venant d'etre publiée Sa Grandeur Mgr l'Archevèque de Québec, pour l'étapar M. J.-N. Duquet, de Québec.

Recettes: Arêtes on " queu de rat " chefil cbeval.-Composi- blissemont de cette Societé do colonisation. Les sous-
tion ,de " l'huile anti-dartreuse. "-Blessures aux pieds du criptions ont été nombreuses, mais insuflhiantes pour
chevai.-Composition do " l'onguent de pied." . répondre aux besoins qu'oxige une semblable Société.

nos abonnés retardataircs.-Les cultivateurs n'ont plus qu'à Grâce à cette société, inspirée par la religion, pro.
ondre leurs produits qui ne manquent pas d'acheteurs, puis- nant sa source dans lo cour même d'un évêque.qui,

que pour ceux.qui ne produisent pas, c'est le temps d'acheter comme le premier évOque de Québeo, Mgr do Laval,
des provisions. de bouche, pour la saison d'hiver. Les prix of- « - c d
forts pour le beurre, les pommes. de terre,. les légumes et les i-Jet Ce oublo cri dans lequel ious, Canadiens,

' grains sont assez élevés, et les cultivateurs n'ont qu'à s'en ré- nous devons voir un de nos plus formes soutions de
i- j -jouir.-Nous aussi, nous avons à faire nos achats pour l'hiver, notre existence comme peu ple: Le sol c'est la patrie -

et pour cela nous comptons sur la bonne volonté de nos abon- p nous du sol / "il s'est fait une réaction doit
is ànous faire parvenir le prix de leur abonnement à la Ga-

ý.eette des Canpagnce. Si l'on estime que notre travail a quele nous avon
qulr, l'on 'nous mette ci moyen do le continuer sans les bris nous reviennent pour reprendre les manchons

-avoir A :nous imposer mille sacrifices pour nous procurer les de'la charrue; ils nous reviennent avec autanf de cou.
'ý-.choses les plus indispensables. Notre salaire, nous le recevons rage pour le trlvi i des champs, qu'ils mottaien

de nos abonnés, et nous y comptonscomme l'ouvrier au service d'ardeur à le mépriser avant leur départ pour les Etats
d P'ndustriol, comme lo fermier qui vous vaiid6 à faire vos . -
travaux Ce salaire, c'est le prix -de votre abonnement à la Unie.
GarCtte des Campagnce: nous en priver, serait une grande in En présence de cette réaction, les besoins de la So.
ustice de votre part. Un peu de bonne volonté, et vo=s nous .
nettrez en état d'accomplir notre devoir do journaliste agri. ciété do colonisation d eviennent plus nombreue

-- cole ave courage et véritablo satifsftion plus impérieux i nous faut dos chapellos, n

57 - .
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faut des chemins qni permettent à nos braves et in. n malheureuses victimes, ce vice onfin qu'on eut appeler.avec

trépides co one do 'enfoncer dans la forêt p>our gue vérité une des grandes portes de l'enfer, l'nteinprance, di-.
par leur raaill sol s, en app.auvrssaet en dimiinuantparleurtraail puisent ouvrir ebs teros a la ý'espris de foi, pousse un certain iombro de compatfites
culture et doter notre pays de nouvoilàs paroisses. " à aller anu Etats-Unis.

Nous avons un vaste territoire couvort de forêts Voilà donc, N. T. C. F., trois grands maux qui désolent notre
qui dérobent à l'homme un sol fertile - prenons pos. patrie: le luxo, Plintemp6raucn et l'émigration.. Or, aujourd'hui
session de en patrimoine on1 y envoyatit ceux de nos oonme toujours, la religion vient vous propuscr un remèdo f,
compatriotes qui reviennent des Etats Unis, pleins d elle et efficace à tous ces maux à la fois.

courage et do vaillance ; mais faisons en sorte que 1 Nous établissous dans notre diocèse une sociéts de celonisa
0 tion, dont la direction sera confiée h. nu. conseil composé

découragement ne soit pas un obstacle à leur ambi- d'hommes dont le zèle, lo désintéresseme.nt et le patriotisme
tien de cultiver la terre. Ro.,endons-lour la tâche facile sont connus dle tous. Aidé de leurs sages ii.vis et de la connais-
par des secours. dont ils ont un absolu besoin comma sauco parfnite qu'ils ont do tout le territoire de ce vaste dio-
colons. La société de colonisation désire leur venir en cé'e, -nons comptous, avec l'aide do .Dieu, pouvoir donner à la

colonisation un élan tout nouveau et dont les fruits abondants
aide, et pour cela elle reclame l'appui de tous ceux réjouiront les emnrs de tous ceux oui aiment notre patrie.
qui ont véritab!omont à cour le progrès de la colo- Mais, N. T. C..F., pour réussir dins ctte grande et belle e
nisation, .on souscrivant chacun dix contins par au- treprise, nous avons besoin do votre concour.
née. Ce n'est pas beaucoup, quand on a pu su faire 1. Concours de votre ilo pour cette ouvre dont voua comi.
une idée ds nombreux sacrifices que doivent s'impo prenez sans peine l'importance majeure et urgento. Notre unue cde qse lomret acdificequedvent ' trre tionalité, notre religion, et, par consquent, l'avenir spirituelser ceux qui so livrent au défchemont d'uno terre. et temporel do vos enfauts et de vos compatriotes, y sont pro J
Ce travail est assez pénible par lui-même, sans que les fondéiîent intéressés.
colons aient à souffrir par le manque do chemins ou Nous nommons pour rélateurs de l'muvre tous les curés et

sunérieurs de séminaires, colièges et communautés. Ils nom.leur mauvais état. Nous avons, il y a, .uinz. .ors moront, chacun dans sa paroisse ou sou établissement, des col-.visité un canton de colonisation sur le chemin LIgin:, keteurs et collcctrices chargés de recueillir à domicile la contri.
dans le comté do PlIslet, et les chemins étaient dans bution annuelle des membres et les noms de ceux qui veulent
un état à saigner le cœur et à se demander, comment se fairo insecrire. Quo chacun su prte volontiers à rendre ce

aga service à la religion et à la patrie. Faites conuatre cett ouvreun si grand tiomibro de familles avaient ou. le courA à ceux qui l'ignorent ; excitez le zèle et la générosité do conxde s'établir sur des terres sans une voie de communi- qui ne paraissent pas assez portés on Sa faveur; donnez
cation au moins passable ? Il y a bien un bon bout l'exemple, toujours plus eficace que les paroles.
de chemin pur ci, par là ; mais il faudrait autre chose: 2. Concours de votre générosité, on, pour employer une ex.
il faudrait un chemin vigoureusonient fait et mené à pression plus cltétieune et plus divine, concours do votre cha-
bonne fin.- C'est ce que veut erprendre la société rit, la première, la plus excellente de toutes les vertus,-sansâ--à-

.o colonistion du diocèse de Québec, dans toutmgge de l'aptr -Pul (I. Cor. XIII 1.)d ses e nous ne sommes rien devant Dieu. Oni, N. T. 0. F., concours decantons de colonisation ; mais olle ne pourra le faire votre charit, car il no s'agit pas seulement d'aider à l'établis.
qu'avec l'aide do ceux qui ont à cœur de favoriser ce sement d'un certain nombre de vos cuants et de vos compa.
patriotique inouvement, si cher aut coeur do notre triotes, ce qui cet déjà un grand acte de charité, uÉe numône

corporelle très.efBocce, mais auisi de procurer la: gloire avénéra blo ArchevêquO, com mO nous pourons n1ous votre Dieu ei conservant dans les sentiers de la foi un grandon convaincre par lu lecture de son Mandement, que nombre de familles qui, sans ct la, fiaient aillenrsS'exposer au
nous publions ici : da-igor do perdre la foi et do périr éternellement.

Nous vous demandons chaque anue la petite aumôno de dixIfandcnieet deo Mencigizetr E.-A. Taecuorct, A)chevéku4o de contins par, Personne. Cette ail.mbône Vous donnera droit auxQuébec.-Llzar-Alexaindre Taschereau, par la grace de Dieu fruits dune messe qui sera eélrée chaque dois Pour attireret du Siègo Apostolique, Archevêque du Québec, Assistant au les bénédictions spirituelleset temporelles sur tous les menbresTrône Pontidal, do l'association. Vous aurez douc les bénédictions de. la charité.du, Ciogé Sculicr et Régulier et à tous lea-Fidèles de l'Archidiocèa' de Dieu, quo vous g!oriliez, et du probain que vous aidez; lade Qut beo, Salut et BÉul.iction i Notre-Seigneur. bénédiction de la foi, dont vous conservez et augmentez le
Depuis lougtemitps, Nos TnRs-CHEns Fit:REs, l'on voit avec règne dus.notre chère patrie ; la bénédiction do l'osp6rance

chagrin tu cer tain nombre de familles canadieunes.fraçaises par lit grâce et la miséricorde que Dieu répand sur ceux qui
quitter cette province pour aller s'établir clans les Etats-Unis, · l'aiment et le servent, et par la gloire éternelle qui récompenso
ch trop souvent elles perdent leur fol et ne trouvent que dé- même un verre d'eau donné pour l'amour de. Dieu., Fallût-il
ception et misère. pour cela saeifier quelque petite dépense, quelque plaisir

Deux causes principales sont assiguées à cet exil volont-aire nous sommes certain que votre foi et votre patriotisme vouai
et fnneste anquel se condanuent nos compatriotes. Les Pères 1eront saisir avec bonheur une si belle occasion de -bien méri.
de notre cInqnIème Conelle (No 26, 2: mai 1873) les signalent ter de l'un et de l'autre. .
dans leur psntorale coamune: " Une chose est certaine . nos 3. Enfin, N. T. C. F., nous comptons sur le concours do tous'"youx, disent-Ils, c'est que l'émigration L'aurait plus de pró- les parents chrétiens, surtout des cultivateurs, -afin que vous
" texte et s'arrêtorait, si les parente employalent- prépaser donniez vos enfants à la colonisation, ou plutôt à la patrie, à
"pour 'elirs enfants des établissomients dans les terres non- la religion, à Dieu même.

volles, l'argent nul to consuma ou pure perte pour le luxo-t Oui, N. T. C. F., ne vous contentez pns(e ddonner àcettebe
•'intempérance. couvre vo.re zMtIo, votre contribution annuelle; donnez.y vosOui, N. T. C. F., dirons-nious avco ecl momnôies Pères, " C'est enfauts, car c'est pour eux qu'elle est Ipltis directement 6tabliedepuis qu'un luxe ef«rdué a envahi uos catmpagnes, <lue cette Le plis souvent datis les familles taut soit peu nombrenses,

"émigration a pris dea propor1lons si alarmanti.s. Ou s'endette Phlrltage paternel une fois partagó so réduit presqu'à rien. L
" outre mesure pour se procurer des toilettes extravagactes, colonisatlon vous otfre un mo1uyen facile pour assurer-louir'ave
ý'.deB ameoiblements trop riches pour ks rmoyens dont ou dis. tir. Vos fû!s irout dans la forêt arrosor la terre d'une sueur u

Spose, pour fêter rees amis, ponr paratre ou publi avec des la fôcou.idorki en poU d'annues'et leur permettra dl jeter ble t" équipages magnifiqucs; en un iiiuot, l'orguc il de la rie, comme les bases d-4 nouvelles familles ott vos 'dlies truveront leu
" l'appelle l'apôtre St-Jeani (I. Ep. 16,), entrant en coiepiratiou place A leur tour. Avec ce que ves fls auraient inutilement d6infernalo avec -la conouplacelne d la chair ct la conculicolee poiwé en voiture i n, ha.bi tumnt de luxe, et neutêtre, hélaI
" ye ux 'attaque aveo acharuncfit-à la fortuuetemporolle eu'débanches, vous pourrez faciloment·les 'der'â 'ecróér an
* des famlies, pour arriver à la mnine éternello des &mêm. peu dl'anmées un ét bissoeit il. touveront tn'beiihenge

L'intempdrance, ce vioo dégradant, ce vice faneste A la uieaisn qne oidt, l luxi et le plaisir noleur donneronUVM fortune et aun repos d» familles,. à la santé et à la vie de ses ertalaemont jamais, L'expérioace eut là pour prouver qué¯ög
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courageux colons, qui n'ont pas a peur des dreuves aux- Sera le présent inandement.h n publié an~prôno dtoutea..
quelles leur condition, conimtoutes les autres, est exposée, ont les églises et chapelles do paroisses et do missions oit se fait

ni par Ee créer une position .ufiliment préférable. sous tous 1'uffice ublic le premier dimanche après as réception et pluw
es rapports-à ct özi1 et à cot esclavage que certaines families tard chaque anudo, le dimanche qui précèdera la quêto ordon.

sont ali6es:chercher daunles manufactures- des. Erats.Uiis. née pourlasociété.
Combien de ces pauvres exilés qui voudraient revenir au pay . Donné à Québe 'sous notre .seing, le sceau do l'archidi ose
t qui.n'en ont ni les moyens, ni la force! Combien de jeunes et le contre-seing do -notre secrtaire, le premier septenbre

gens'et de jeunes illes qui ont perdu la santé et merne la vie nil hlùit cent quatre-vingt.
dans l'air empesté de ces manufactu'res. oh ils travaillent sans t E..A. ARCH DE QUEBEC
relâcho comme des esclaves ! Et parmi ceux qui ont survécu
combien peu ont.réussi à. mettre leur vieillesse à Pabri de la Par Monseigneur,
misblre Parcourez, anu contraire, ces ncuvelles colonies de dé.
fricheurs intrépides qui ont fondé des.paroisses aujourd'hni C.-A. CoLT, Pire.,

* florlssan tes; vous y voyez partant régner la sauté, la joie de Secrétairc.
la:famille, l'aisauce et, ce qui est encore plus désitble, la foi-
et la religion. C'est un spectacle dont nous avons lréquemment
été noes-même la témoin da.s nos' visites pastorales, et dont C A tT R I A A G 1e IO
nous ne cessons de remercier Dieu.

Donnez vos enfants à la colonisation. La nouvelle société
leur procurera les informai ions dont ils auront besoin ; elle les CULTUBE DU BLÉ (Slte).
encouragera et leur facilitera leur rude tatche. Comme une
tendre mère, elle essuyera leurs larmes et veillera surtout à ce Rentrage du blé.-Lo rentrago du blé qui n'a pasque- es secours et les coneolitione alviies do lar ét mit n quintaux se fait immédiatement après a
nanquent point à ces chers enfants dont le salut vous ti

justement à cour. • dessiccation. tandi que celui .qu a ôté mis en quin-
Profitarnt <e 'ejacquiee, la socit aissera aux taux pont être rentrà plus tard. Dans las deux cas,

parents le soin denouirir et d'entretenirleurs enfants jusqu'au on ne doit fairo ce travail que par un beau temps.
roument oti ceux ci ssront en état de se suffire à eux-mêmes; A.près la i'entrée dé la rëcolte, logsque' lo grain ' estcar il est bien connu que les colons qui com'ptent pour cela sur
d'autres ressources que sur celles de la famille, no déploient sec, on battage et au nettoyage es grains.
pas tnte-l'énergie dont ils sont capables et trop souvent con- Rendement du blé.-L' produit du blé par' arpont
znment dans l'oisiveté ou le plaisir les secours qui leur viennent est très variable il d end de la ualité du s-oigde saoirdeurs. Néanmoins, la société se fura un bonheur et un de- r
voirdo venir en aide à ceux que des circountauces extraordi- richesse, du climat; et beaucoup aussi des. soins ap-
naires, mais non pun leur paresse ou leur mauvaise conduite, portés à en culture Dans une bonne terre à blé, bien
auraient réduits à la misère. La gelée, la grole, le feu, l'inon- enrichie, bien cultivée et sous un climat favorable, la
dation une mandiu prolongée et autres accidente, seront pris blé peut donner Lrente, trente cinq, quarante et mêtrie

* nsres.'niirioet les victimes seront enorge etcnunemtos *.ron.Cpn'rt:le inecourues autant que le, permettront leti ressources dont s cinquante miots à l'arpent. Cependaat elles .ont

'ciét6 pourra disposer.. Dans louverture ou la réparation des rès nombreuses les' terres qui ne produisent ' pas
chemins dont le gouvernement est -chargé, ilse présente parfois même le quart de cette récolte, quoique sous dos cli-
do.ectites d6peusea impr6vnes et qui peuvent néanmoinsservir mats très favorables à la culture du blé. La raison enbeauicoup au progrès d'une nouvelle colonie; I'association y ,
pourvoira avec promptitude, sauf à obtenir compensation du est qu à force do semer du blé dans une mème terre,
gouvernemenr, si celui-ci le juge à propos. plusieuis ées' consécuti ves, on a fatigué la terre

*lwhvre do'la propagation de la foi sufat déjà% à peine pour en lui refusaut dans le même temps tout l'engrais
construire de chapelles et soutenir des missonnaires.dans les ui lui était nécessaire. Plus ue cela, le cultivateurnouveaux établissetuents; la société de coloisation vi'ndra à
son secours pour procurer de suite ails nouveaux colons les ne donne pas à% la préparation du sol les soins qu'il
encouragements et'les consolations de la religion. demande. Tous les ans, il ,ensemence une grande

Voilà, N. T. C F., tont le plan de cette organisation qni nons étendue de ierrain, mais comme la saison dès se-
parait è lt fois simple et efficace et qui, avec la grâce.de Dieu mailles est de -courte durée, il est obligô de laboureret votre coopération, produira, nous l'espérons, se's fruita de'
b,énédletion pour le temps et pour l'éternité. Nous ne nous dis- avec lite, et le travail du labour se fait très mal.
simulons pas les dißicultés qu'il y aura à surmonter, surtout Mieux.vaudrait cultiver moins do terrain et aoigner
dans les comniencements; toute ouvre chrétienne a besoin, les travaux comme il convient do le faire. On a tout
pour réussir, d'être marluée du sceau de la croix, mais c'est A gagrler on agissant ainsi, car on diminue les dé.tans ce signe divmn que ri8de la victoire. Vos prières et votre
concours en assureront le sucp. penses en augmentant a la fois les produits. Car au-

A.ces causes et le saint nom de Dieu invoqué, nieos réglons trement on obtient de faibles récoltes: huit, dix, à
et òrdonnons en qui suit: douze minots de blé au plus par arpent; et ainsi on

le. Nous établissons une société de colonisation dans notre dépense 'en semence, e labours et en travaux dediocèse: le ceuiseil d'admniistraiionîsr ops de l'Arche. ees î eecs lbuse ntaaxd
vêquo, président ex-o cio ci de quatro membres nomnés par toutes sortes qui ne peuvent' se payer par un aussi
lui, dont deux Iniques et deux prêtres. . . faible rendement.

2o. Pour étre membre de Passouiatiou, il sufflra de se faire
'iàscrire par un zélateur et de contribuer annuellement dix OULTUliL 1)U SEIOLE.centins pour lcouvre.

30. Mesbieurs les curée et.supérieurs des séminaires, collù es Après le blé, le soiglo est la céréalo la plus g'nora.et communautés seront Zdlatteuirs ex officio. Ils -nomnmeront àes .eotclié,u apu i £g orl.oricelcleears et collectricea, chargés de recueillir à domicile les lemont cultivee, et la.plus on usage pour la nourri-
noms et les contributions des membres. .ture du l'homme: c'est lo blé des.pays pauvres et, des
;40. Tons les ans, an temps que chaque curó jugera plus op- terrains légere. Lo seigle fait un pain moins. nourris-

port.un, une quête sera faite nu dimanche on lcte d'obligation, saut que celui du blé, mais il se conser
(ass toutes les églises de l'archidioebse, et le produit un.sera rcid. . c plus.fong-
imindiatement envoy à Parchivsei pour y tre ; la diso- temps fraie,
ition du coniseil d'administration de la société. On emoloie également avec avantage le seigle
.5o., Chaque tuois, Une messe sera célébrée daus la Basilique pour lâneurriturü des animaux; pour culà On le ré-

de-Québcu pour attirer lii bénédiction de Dieu sur tons les duit on farine que, l'on fait bouillir.membres de.Pnssociution et sur les colons qu'elle as-iat6 di'e". l
teuient ou indirectement. Les metabres détants y auront aussi - La paille de seigle est absolument mpropre a la
ler part. nourriture des animaux, mais par confre on l'utilise
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n on faisant des couvertures de bâtiments do longue est extraordinairement élevé dans. les terros nouvol
durée. lement défrichées et venant d'être brûlées.

arits de seigle.-Toutos. les variétés de seigle Nous savons tous que le nombre des plantes qui
sont comprises dans deux catégories· principales que réussissant dans les terres légères est fort restreint
nous appolons le seigle d'automne et le seigle du prin. et il semble que la nature ait voulu contrebalancer
temps. Le seigle d'automne est plus productif ; on cet inconvénient, en donnant 'à ces plantes la faculté
peut avantageusement le semer l'été et en retirer àI de'revenir plusieurs annéos de suite sur le mame
'automne une bonno récolte de fourrage vert, et ce champ, sans que lours produits paraissent diminuer
n'est qu'à l'automne suivant que l'on obtient une ré sensiblement. C'est ce que nous remarquons pour le
colte do grains. Le seig!o du.printemps se sème au seigle. Pendant de longues années on le fait venir sans
printemps ; mais il pourrait aussi être semé en au- cesse sur le même champ; 'et lorsque les mauvaises
tomne, car il est très rustique, quoiqué son produit, herbos envahissent le champ, on se contente d'y semer
soittoujours plus faible que celui du seigle d'automne. une autre plante pendan*t une couple d'années, puis on
Comme culture on ne devrait cultiver que le seigle fait revenir loseigle. Ce mode de culture n'est pas
d'automne et n'employer le seigle du printemps que recommandable, car malgré' Qne le seigle ne soit pas
pour remplir los vides que les intempéries auraient épuisant, il finit toujours par fatiguor la ter-re.
pui causer au seigle d'automne. Malgré sa rusticité, Le seigle maigrit peu la terre, cependant il par.
on conçoit que le seiglo d'automne pent être quelque- vient à 'épuiser. L'herbe pousse bien mieux après
fois détruit par les gelées, lorsque la terre reste trop une récolte de seigle qu'après une récolte d'avoine.
longtemps découverte, ou par les eaux qui en se cou- La fricha ou la prairie sont do bons terrains pour le
gelant augmentent do volume et font déchausser les cultiver. Il est mieux.de le labourer aussitôt que pos.
plantes; mais ces accidents -sont assez rares sous sible afin que la terre se décompose avant qu'on l'y
notre climat. sème.

Climat.-On remarque généralement quo plus on Piéparation du sol.-Le seigle ne végète d'une ma
s'éloigne des pays chauds, plus on se rapproche des nière convenable que sur des terrnins parfaitement
contrées froides du pôle, plus la culture.diminue, ou ameublis. Comme on le cultive dans des terres légères,
même temps que celle du seigle prend plus d'exten- un seul labour suflit. Cependant on ne doit jamais se-
sion. mer le seigle sur une terre fraîchement labourée; il

Le seigle a l'avantage sur le blé de parcourir plus. végèterait mal et l'on remarquerait une diminition
rapidement toutes les phases de sa végétation, être dans ses produits. Dans les bonnes cultures on. laisse 
moins exposé aux sécheresses et do no pas demander toujours le sol se ressuyer pendant quelques jours
autant 'de chaleur pour germer, croître et mûrir. Ce- avant do semer le seigle; et si la saison est trop avan-
pendant, malgré sa rusticité, lo seigle d'automne est cée pour pouvoir attendre, on tasse le sol par un rou-
quelquefois détruit pendant l'hiver: c'est lorsqu'il a lage énergique.
été semé dans un terrain qui ne lui convient pas et Engrais et amendements.-Le seigle no demande pas
*quis'égoutte mal. Si le terrain n'est pas bien égoutté, absolument la présence de la chaux dans les terres.
le seigle est sujet A être affecté par le froid; et dans où on le sème ; c'est, comme on lo-voit une propriété
de tels terrainsgil est préférable de le semer au prin- contraire à celle du b'é. Copendant si le terrain dans
temps. lequel on sème le seigle contient une certaine dose de

Sol-Le sol de prédilection pour le seigle d'au- calcaire, le seigle n'en viendra pas plu.s mal.
tomne aussi bien que pour le seigle du printemps Le seigle demande à pou près les mêmes engrais
doit être léger, poreux, s'égouttant parfaitement-et que le blé, c'est-à dire que les cendres lessivées, les os
donnant aux racines la possibilité de s'étendre dans moulus, les phosphates, le guano, la fiente do volailles
tous les sens. " Sème ton seigle on terre poudreuse, ' et les engrais d'ètables lui sont très favorables.
dit un vieux diston. .lOn remarque' surtout'quo les fumiers de bêtes A

Les. terres sableùss, sable argileusEsL, granitiques cornes décomposés, les engrais verts et les engrais
et schisteuses sont celles ou le seigle donne ses meil quides à faible doso, favorisent extraordinairement la
lours produite. Le seiglo rond aussi beaucoup dans les croissance du seigle, et cela se comprend bien, puis-
terres caléaires, ni'me lorsqu'olles' sont do médiocre que ces derniere engrais procurent au terrain une
qualité ; mais dans les sols argiloux, tonuces et com- fraicheur qui lui malique bien souvent.
pactes, ses produits sofit plus généralement faibles : Il se conmm'et au sujot des engrais dans la culture
ce qui s'explique pur la difileulté quo l'oii éprouve à dI soigle une faute inexcusable et cependant très
bien ameublir ces sols et par la grande quantité d'eau fréquente. Le cultivateur remarquant que le seigl
qu'ils conservent on tous temps. ni'e.st pas très épuisant a pris pour habitude de refî.

Place dans la rotation.--Lo seigle tient la 'mêmo ser tout engrais îi cette plante; il croirait perdre ses
place dans la rotation que- le blé. Ainsi le blé donne fumiers s'il les employait à engraisser unterrain.des-
ses meilleurs pi odaits après une récolte sarclée dont tiné à la culture diu seiglo.
le sol a été abondamment fumé; le seigle fait d môme. 'Il est vrai que lo seigle n'est pas très exigeant, ce
Seulement le blé vient bien après les réeo!tes sarclées pendant on ne doit pas, oublier qu'il se nourrit de
des terres argileusos, tandis quo' lo seigle ne vient sues contenus dans la terre, et que par conséquent
bien qu'après les récoltes des terres légères. L3 seigle plus la terro sera riche, plus la nourriture du seigle
donne d'abor.dants produits après les patates dont le sera forte. O'eot en, effet une remarque générale que
sol a été préalablement engr'ai.té,'uprès le pâturage, sur les térres riches, le seigle donne toujours.des puo.après une prairie artificielle, ou naturelle. Son prod ut duitu abondants; tandis que sur les terros pauvres, e
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produit est toujours médiocre, môme dans les saisons ici, à St-Hyacinthe. Nous invitons sp:éciale ment los
les plus favorable§Aà la végétation du seigle, fromageri et les crémiers, et les patrons d fromage-

Le seigle n'est pas aussi épuisant que le blé. Cent ries et de crémeries, .I assister à cette assemblée. On
lvres do grains et de paille iécoltés, enlèêvont au sol la nous informe que l'honoiable dCommissairede l'agi 1-.

echesse que donnerait cent quatre-vingt dix livres de culture ou son représentant sera préseit à cOtto as-
umiers.-C'est-A dire que si nous récoltons par arpent semblée. Quelques spéiahistes traiteront de questions

quinze minots de seigle avec 1700 livres de paille, on qui intressoent l'industrie laitière.*
aura unc récolte dont le poids total sera de 2,500 L'on procédera à l'élection' des officiors et des di-
lhvres viron, et ce poids de produit aura exigé recteurs de la Société. Chaque district judiciaire doit
pour su d-oissance 4750-livres do fumier. avoir un directeur. Il est facile do se rendre compte.

Sema Wes.--Dans le choix et la préparation des se- des progrès et de l'émulation qu'excitera cette société:
inences, on suivra les directions que nous avons don- les ofilciers et les directeurs devront, d'après le statut
nées quant au blé. Car pour toutes les plantes ce sont qui jette les bases de la Société, " présenter à l'as-

cs borines graines qui donnent des végétaux vigou- " semblée annuelle un rapport détaillé de tontes les
roux. C'est par.une bonne préparation des grains que " opérations de la Société, indiquant les noms de
l'ôn fait disparaitre une grande partie des inaladies "tous les membres de la Société, le montant souscrit

dont ils sont sujets. "et payé par chacun d'eux les noms des fabriques,
Comme le seigle ne talle pas, c'est a-dire que chaque "des inventions, 'améliorations et produits qui mé-

graine produit -une tige simple, sans donner de nou- " ritent, d'être signalés au public, et donneront toutes
volles tiges au pied, ainsi qu'on le voit pour le blé, "les informations qu'ils croiront utiles dans l'intérêt
on doit semer le seigle beaucoup plus fort que le blé. " de l'industrie laitière. "
La règlo générale établie, est de semer un minet par Ont:rio ct-les Etats-Unis eut déjà tiré do grands
arpent; moins que cette quantité, le terrain ne.serait avantages d'associaitions semblables ; cette associa-pas suffisamment couvert et l'on remarquerait beau. tion nous manquait; mais, grâce à -l'osprit d'entre.
coup de vides dans la pousse, .des soixante- et quelques personnes qni n'ontLe seigle d'automne aussi bien que le seigle du prises deiaie e'avance perfonds qeirds
printemps, doivent être semés aussi à bonne heure pour créer da foire ns l'ndsanentrQu
que possiblo. C'est un des meilleurs moyens pour ob tour créer la Société, nous l'avons maintenant Que
tenir des produits abondante; lo-seigle semé de bonne tout les intéressés sachent en profiter.-Gourrier de
heure donne des plants foi-te, tandis que s'il est semé. -Ryacinthe.
tard il ne résiste passtoujouis aux intempéries.

Soins pendant la végétation.-Les soins pendant la La manutention du bourre.
végétation sont les mêmes que pour le blé, c'est-à-dire Une faite la semaine dernière à Toronto
que l'on doit rouler, rigoller s'il est nécessaire, cne- devant la chambre .de commerce et donomb'eux in.ver les mauvaises herbes, saupoudrer les jeunes plants és a chambre de co nveceo, (le ao ie in-er' n v i uisv uet vesr o t c ~ el l i é par- M. Lynch de Danvillo, Québec, avait pouri on voit quils veulent verser, tout eommo le ble; sujet la fabrication du beurre et le commerce auquel
excepté pour la hersge, parce que d abord sur les il donne lieu. Les pi-oducteurs de la province de Qué-.terres legères il lie se for-me pas do croûte qui sert Io bec pouri:aient trouver des dôtails précieux fiur la ma-*collet de la plante, ou s'il s'en fornie une elle est très n oenti on t tr ou r e detils se upour le mn-

faxb. e par con equ nt n fat p s de toit ~ nutention de cette source de richesse pourî le pays,faibe et par conséquent -n fait pas de tort a la dans cette conférence dont aucun journal, à notre
plante; ensuite le seigle ne tallant pas, par le herEage connaissance, n'a fait niention.
on arracherait les pieds qui ne pourraient être rom- c
placés, et causerait un vide qui amoindrirait la quan- Tandis que le fromago du Canada passe pour l'un
tité de la récolte. des meilleurs sur les marchés anglais, comment se

fait-il que le beurre y soit considéré comme le plus
fairecoque duegl.~--a planteaoteinu sa mntré dot smauvais ? Pourtant le beurre des Cantons de l'Est de

fpire que lorsque la plante a attent sa Maturitd com- .a province de Québec, celui du district ile Brockville
p ite,- et cela pour deux raisons: d'abord la seigle et d'antres parties de l'Ontario sont égaux aux meil-
n est pas expose à s'égrainer comme le blé; il ne pos- leurs d'Europe. Le fait n'eu reste pas moins vrai que
ede pas,'comme le blé, la faculté de mûrir par les pr suite de la négligence, do l'ignorance, du mangue
sucis contenus dans sa paille: lorsqu'il est coupé toute a ut el é lg n e eli n r n e u m n uvégétatonesse dan s'piln'et prsm il sche etoues d'ustensiles perfectionnés ou de tontes ces caiises réu-
vegetation essei ,et sil nest pas mur il sèche et les nies, il y a des millions de livres de bour-e fait dans
grains eiennentide lsêmesoisue le blé, c le Canada qui ne se place qu'à bas prix dans le pays,Lae sil .demande les mêmes soins de que n ble, eoun t est invendable à l'étranger, ai ce n'est comme graisso

e t qui pourrait, en prenant-les soiuis voulus, gagner
pour le préserver des intempéries pendant lb séchgo. considérablement un qualité et on prix.

Le produit du seigle est variable. Cependant on
peuit calculer sur une pr-oductio do quinze à dix-huit Nous avons plusieurs fois appelé l'attention sur les
minots par arpent, avec un poids de paille d'environ assemblées ,des Dairy men de l'ouest dos Etats-Unis
l double de celui du grain. et sur l'enseignement qui découlait pour les prdduc.

teurs; des observations faites en ELuropo par des
Industrie laitière. membres de ces assemblées sur -les procédés deT'abri-

- cation du bourre et la supériorité du produit dûe aux
a -Société d'Jndubtrie Laitière, " dont nous avons 'soins méticuleux apl-ortés ià la manutention. Nous

nnoncé la formatiun il y a quelque tempe, aura sa avons décrit les procédés du Dannemark,, do-la Hol-
remière assemblés régulière le 28 novémbre courant lando et de la Franco, et nous avons démontré que les
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hnuti prix.Que les beurros de oes provenances ob- bestiaux pour augmenter e rendement on
tiennent iur la marché anglais:ne sont des qu'à ex beurro du Cana'da pourra- sur" les maxchés étrangers
cessivé proprofé dans toutes les opérations tant'à*la conquérirune place à laquelle, dans sa mauvaise qu.

laiterie qu'à la .beurrer'ie La même recherche dans lité actuelle, il ne pout pas aspirer--Le MoitemTéloignement de tout ce qui peut nuire à la produe- Commerce.
tion d'un beurre parfait obtiendrait les mêmes résul
tata si désirables pour le pays. De la perte due au mauvais traitement des vahes

le mauvais beu'rre a dit M. Lynch, est plutôt le à cette saison.
resultat d'un défut de soin ou d'un mauvais traite-
mont du lait que do tonte autre cause. Un battage Diatur l saison de gaudoemne t bonr nombre d cul-
trop rapide qui détruit le grain est une autr' cause -tivateurs souffrent de grandes portes occionnée
fort ordinaire do mauvais bourre ou de bourre qui est par le mauvais traitement. qu'ils donnent à lours
changé en graisse et qui ne se garde pas. Il cite comme vaches. Bien souvent; ils persistent à envoyer, leurs
'xemple, le beurre de Kamnouraska dans la prôvince animaux dans les champs à une époque où ils savent
de Québec, beurre provenant des petites vaches d'une que l'herbe est gléeo et qu'elle ne peut fournir une
espèce d'origine Française.- Ce beurredit-il, est déli- bonne nourritur au bétaxL.Grâce a ce système, les
cieux, lorsqu'il est nouveau mais il se détérioro promp vaches entr'autres, dépérissent et. oessent do .donner

toment, l'uonan.rat f prelpus de its on Atrosme n suit e-éftt Ù i fiaion. 'un laM abodant. C'esti pourtant à cette saison que.

du beurre dans le pays serait le manque d'ustensiles automne, les vaches donnent le lait plus riche qi'en
améliorés et l'impossibilité de se les procurer dans.le nuoune saison. C'est donc a eotte epoque.que les pro
mame magasin. D'après l. Lynch, les comtés de fits de la laiterie peuvent être les plus rumunratifs;
Richmond, Compton et Stanstead seraient ceux de et l'on devrait songer non pas a epargner les soins et
la Puissance dans lesquels on trouv.erait les meilleurs la nourriture, .mais bien au contrairo, à on donner
fabricants do beurre; cela s'expliquerait par l'appli- sumsamment pour no pas permettre au vachesde ta-
cation .donnée à la production du. beurre dans des rir.
comtés où la culture dos terres no donne pas des ré- Quon soigno sans crainte; qu on donne aux vaches
sultats avantageux. Aussi les crêmeries et les heur- des carottes, des choux, des betteraves, qu'on leur

ile , pa s o pltesetdlsdonne mme du foin en y ajoutant un peu dec sel ourseiày ont-eles plus cml'trêt hlrsdiairtquetes les f'aire boire davantagý; car c'est un fait constaité,

familles y ont donne. plus les vaches boivent, plus elles donnent de lait.
. . Enfin qu'on ne ménage pas les soins, ni la qualité de «Une observation très-intéressante de M. Lynch es la nourriture. Les profits qu'on retirera des vachesque dans chaque ville du Canada on peut trouver un qu'on aura aussi bien traitdes dépasserontdo beu coupdépôt complet de tous les instruments agricolesles la valeur de la nourriture et des soins donnés.plus perfectionnés,. tandis qu'il n'en est point ainsi des . C'est on général une mauvaise économio quo celleustensiles ou machines employés dans la fabrication par Jaquelle on cherche'à mériager son fourrige etdu beurre. Telle machine nouvelle et reconnue bonne son temps au détriment des animaux. Sans doutenu se trouve qu'à une place; tel ustensil recor,nu des il ne faut pas gaspiller, il fauttout faire avec ordre

meilleurs n'est que dans une autre, et il n'.existE pas mais en même temps il faut faire bien attention dede point central oi tout l'o.utillage d'une bourrerie se ne pus fairo souffrir les animaux.
trouve concentré. Or, pour les progrès d'une indus- Pour dernier-mot, nous dirons: Soignez bieü vostrio aussi importante, qui a à lutter sur le marché vaches, et elles vous rendront au contuple ce que vousanglais contre la concurrence de tous les paye d'Eu- leur aurez donné.
rope et contre cello dos Etats-Unis tonjours à la re-
cherche do ce qui diminue la main-d'Suvre, améliore
et rend moins coûteux le produit, c'est un grand obis-

aicle, et la· création d'un dépôt central ou toutes les
inventions nouvelles et les améliorations reconnues
seraient exposées et mises en vente aiderait beaucoup
au perfectionnement le la fabrication.

Mais tout ne dépend pas des machines, dans la qua.
lité de beurre. La propreté de la laiterie, l'éloigne-
ment de toutes los odeurs et de tout voisinage qui
peut altérer le liquide, la propreté des-manipulations,.
ainsi que le démontrent les enquêtes faites on Europe,
font plus pour la conservation du beurre ques los ma-
chines les. plus ingénieuses. L'enseignement répandu
par l'exemple des beurreries, le contact. et la conver.
sation des gérants des établissements soit tromageries,
soit cremeries; la lecture des journaux spéciaux. pour.
ront amener peu à peu dans la Province, l'introduc-
tion des méthodes -niouvelles. La fabrication des
beurres, qui, dans le bas de :la Province, ne donne
qu'un revenu minime,. 6améliorera, les profits de la
abricntion augmentant, on donnera plus de-soins aux

Nourrissez bien vos animaux.

Les animaux, à l'heure qu'il est, sont maintenant
établés pour y passer l'hiver. Voyez à ce qu'ils soient
bien soignés Les bêtes il cornes ont faim à leur pre -
mièro'entrée dans les étables. Ne les laissez pas souf-
frir de faim de ce moment, et ne gardez que juste le
nombre d'animaux que vous pourrez avantageusement
nourrir dans le cours de l'hiver, en .calculant pour
cela sur- la quantité- de fourrage et de légumes que
vous pourrez disposer pour la nourriture de vos ani.
maux, di'ssiez.vous pour cela en vendre quelques-uns
t prix réduit.

Nourrissez vos bêtes à cornes à dés heures régulières,'
et ne les faites pas.attendre pour leurs repas. Donnez
.à vos vaches à lait des légumes tous les jours ainsi
qe du foin, et du la paille de blé qui fait du ueilleur
lait que le meilleur foin. Donnez loùur des têtes de ca .
rottes et de3 fouilles do légumes, ce qui aura l'effet da
préparer leurs ontrailles au ehangement ùabit do l
nourriture vorte il la nourrituro sèche,
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Quand vous n 'aurez plus ^do fouilles d- légumes à choseet autres.
nnrà vos vîches à lait,cdonnez-leur une nourriinrure o Ldépartement a griculture de a.. ý,égulièôre .do navets..et de carottes chaque' jour. *Voila sbington a fait (los essais de oultuire du sogosans beaucoup

pouvez couper les racines assez petites avec une bêche de succès. Le sirop, 2,977. gallons, produit de 135 acres de.
bien droite, si vous n'avez pas-de coupe-racines; on cannes ne coûte pour la culture et la-fa brication quùe$8,550! Il
peut se procurer ce dernier instrument au prix de ne m'arrive pas souvent de louer des choses anciennes parce

che ' . Cs'Berta equ'elles sont aunciennes; mais,-au point de vue agriol ; jo no
, e M .B d d . e rpuis m'empêcher de penser que nous faisons mieux de nous en

:Lesveaux que vous élevez ont besoin do plus de tenir à nos beune, fromage, viande et grain.--J.-C. 0.-ournal
soins que plus tard. On doit leur donner le meilleur d'agricultureillustr6.
foin, la meilleure nourriture. Les veaux n'ont cepen- Calendrier (le la .Puissance du Canlada, pour l'année 1883.--J B.
dant pas besoin de la partie la plus chaude de votre Bellana' Fils, éditeurs, 12 et 14 rue Sint r Mncent, êontréaL-

étable, cr leur sang circule plus librement ue colui Ce calendrier, complètemient indispensable aux*deux utiles al-
_ . , c manachs publiés par MM. Rolland, a dû être cette aunée

des ieilles bêtes à cornes. Que les vaches à lait aient notablement ngrandi pour donner plus de place au surplus de
la place la plus chaude. matière qu'il contient. -C'est une grande et bello feuille de 24

On doit donner aux animaux de l'eau en abondanc; pouces sur 36, imprimée avec beaucoup de soin. On y trouve
le calendrier religieux et astronomique, le tableau -des fêtes

il 'faut faire attention à ce que l'auge ne soit pas salO, mobiles, des quatre temps, les phases de la lune, etc.; en re-
qu'il y -ait de l'eau constamment dedans ut qu'elle gard de chacun des mois une colonne est consacrée au souvenir
ne so:t pas glacée. Ce serait une bonne précaution de des grands événements de notre histoire; découvertes,. fonda-
faire tiédir l'eau avant de la donner aux tien de villes, établissement do nos principales maisons roli-
'farertiéutr l'aud dvantdelg animaux gieuses, mort de personnages remarquables. Mais ce qui donne
surtout'à l'ega rd desanimaux les plus délicats.. surtout à ce calendrier son utilité particulière, c'est la liste

graissez les cochons qui doivent être tués, anus très complète du clergé catholique do'toute la confédératiôu
.ui y est ajoutée. Aucune peine n'a été épargnée pour renlre

sitôt que possible et avant qu'il fasse trop froid, car cette liste ausi exacte que possible et en faire un guide sûr.
autrement la nourriture que vous leur donneriez ne Nous ne saurions trop conseiller*aux messieurs du clerg6, aux
eur profiterait pas.. maisons religiéuses et aux familles*do soele procirer. Il doit

p avoir sa place marquée dans toutes les maisons.
immorgrdnis.p tatett ar der l En vente chez tous les libraires etles principaix marchands,voyez -a ce qu'il le soit immédiatement, afin de la au prix minimo do cinq centine.

mettre on hûreté contro les ravages des rats et des Calendrier di diocède de Bimonskî.-Le Courrier du Canada a
Eouris. Finissez les battages et amassez les restes, afin nonce que ce calendrier sera mis enu ente dans le cours <le la -
que rien ne soit perdu. semaine. M. Lóger Brousseau, propriétaire du courrier tlt Ca.

.. nada, en est l'éditeur.

Moyen de faire disparaitre les chardons par un la- Almanach Canadien, religieux, historique, coinincrcial et statis-
or a mtique de J. 4. Langlas, Qebec.-Nous venons de recevoir un

exemplaire de cet. almanach, publié par M. J. A. Lan g lais, Il-
braire-éditeur i£ St-Roch de Québec. Nous félicitons M. Langlais

Voici ce qu'écrivait à ce sujet, il y a quelques an- d'avoir su réunir dans cet almanneh autant de niiseignements
nées, un agronome du Vermont, M. J. L. Edgorton: utiles et qu'il est toujours avantageux do consulter daus le

cours d'une année.
Il y a plus de vingt ans, j'entrepris de labourer un Les fêtes particulière à chaque diocèse sont désignées anu

champ de dix orpents,. dans l'automne, pour faire bas de chaque mois correspoudant a ces fêtes, ce qui rend cet
mourir les chardons du Canada. C'était un sol léger almanach utile dans tons les diocèsep.

raveleux, oyant i pente d'à peu près cinq dé. Les statistiques religieuses de la Puissance du Canada aiusi
gé. J'en, la ai la t dns ,uto n, au.s que les différents puys de l'Europe, de même que des Etals.
gres. J'en' labourai la motité dans. i'automne,. aussi Unie, sont des plus intéressantes.
)rofondément que possible, sans l'engraisser. Je lu. Nous espérons que M. Langlais recevra assez d'eucoura e-

bourai l'autre moitié le printemps; après quoi je la. ment pour pouvoir publier chaque année cet almanach. 
bourai le tout sur le travers et le semai où blé-d'indo. vente chez tous les libraires et les marchands, au prix de 5

ceutins.
Il y eut bien peu do chardons la saison suivante lao'andecomte de que c'est? Qu'annonce.

sur le morcean que j'avais labouré dans l'automne. t-ellet Est ce la fin du monde? Si elle rencontrait laTerro,
- Pendant la croissance du blé d'inde, il y avait peu de qu'arriverait-il? Causerie populaire par un auteur qui a prffl.
différence dans les deux parties du champ; mais rd garderl'anonyme; mais que nous pouvons donner commu
quand on éplucha le blé-dinde on remarnqua u les absolument compétent et qui a su se faire à Québea une a£.

cellente réputation de conférencier.épie du..bló d'inde qui avait crû sur le champ labouré - Ctte causerie qui a trait à un sujet d'actualité, est de plus
dans l'automne, étaient mieux garnis que les autres. attrayantes.

Ell koixante-ouza pages in-dix-hult, on a là ue foule de ne0.Alors -je n'hésitai pas à conseiller aux cultivateurs tEnsrintedouze paget de-atre u.io.très ittressiauti a un sujet de l'atro chevelnilde labourer leurs terres légères dans l'automne, afin La table des. matières content vingt-trois chapitres diff'.
de faire disparaître les chardons et en Même temps rents. L'un parle de .l'apparition des comètes, l'autre traite la
engraissr le sol. · question au point de vue scientifique.

Ceux-ci disent la forme de ces astres étranges, leur nature,Tous lessiols graveletx, bien que contenant de l'ar leur nombre, leuir élément,-Jour col1leilo possible etc ete,
gile, contiennent -plus ou moins de nourriture végé. cenx-là parlent des. comètes contemporaines, de cell' qni nous
taile non préparée pour l'usage des végétaux. L'effet intéresse dansle moment, dos comètes des toip[e pas'és ot des
de la geleoet du dégel, dans -Pantomne, l'hiver et le mder.ee de la réoonulliation entr- les plaubte 'et les
printemps, unis-à 1'action des agents atmospFhériqucs, Donc matière Instructive et attrayanite à la foi -nr.par ces éléments cachés àl l'usage de la planté. Arépr P é s eLe prix de la livraiton a été fix6 à 15 cents,moins que la t rcnEoi .montagnouse et en pente,asdrir n eöips uatd mluu bur O otonpoue he eier J.Y, Duquleti Né./a9. ruetJaneront pas autant dmQuébec, ou an unreau e la Gaautomne fera d ien.-settgdse Cainpagne'ennous faisantpar Ir5 'oteparla poste1 -
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RECETTES

Arêtes cu " gueues de rat "chés le cheval.

Les arêlea on queues drat, sont des croites écnilleuses dégpr CONTRAT DE LA MALLE
nies de poils, qui naissent le long et à côté an nerf de la jambo
du cbevnl, an-dosu s d jarret, on uescendant jusqu'au iuet TROIS MALLES Inisseront-BERSIMIS, cet hiver, ponir la

sort quelquefois d ces croûtes uno humcur Acre et infecto. Pointe aux E-quimaux, et unn Malle laissera la POINTE AUX
La me affoction prend le nom do grappe, quand ello se EzQUIAUX pour BONNE ESPERANC.

présento nous; la forma do petite boutons groupés autour d'un .Les lettres et jonlrnaux dléposés3 OU reçus à Québec j usqu'tt
point commtm. 6 DECEMBRE PROCHfAIN inhsvmnspontr les endroits

Cette maladie se déclare ordinairomont pendant la man- .entra BERSIMIS et la POINTE AUX ESQUIMAUX, seront
vaise saison. Les chevaux tenus proprement, bien panss, aux- nxpédlis par le. courrier qui laissera BERSIMIS lu ou vera lu
quels on lave lesjambes;qi cont dpongés avec soin; ceux qui 14 DECJEMBRE proehain.
ont les jambes tonjoura sèches et que lo'n bonchonuo souvent, L% seconde Malle laissera BERSIIUS l ot vers lo 1er FE-
sent moinis exposs cotte mal:die que les antres. . VRIER 1853, et ecmprendta les lettres et jonrnaux dépo.sós ot

Les causes les pilns ordinaires de cette maladie sont: la mal- reçus à QUEBEC jusqu'au 24 JANVIER inclusivament, desti-
-propreté, le trp long séjour cahs un écurie trop cbaude, le nés anx nadroitiu és entrnBERSIMIS; la POINTE AUX ES.
fumiier trop vien:lcg et hit st.agnation des humeurs viei6es.*. QUIMAUX, NATTA&SHQUAN et BONNE ESPE1ILUNCE inclusi-

Traitenment.-Il fant purger le cheval deux fui% ent huit joryeet
ensuito lui frot ter ies part.ies malades avec I wltisky cam;phri, Une troisième Malle laissera BERSIMIS, le ou vers lo 15
trois fois par jour vendant trois jours, imettre le cheval dans MARS Proehain, et comprendra les lettres et journauxtdépOsés
une écnrie sèche, le promener souvent par un temps sec, e ou reçua à Qnébec jsqu'au 7 MARS iioliisiv ent destinds
panser couvenablement ; eisnite frotter plusieurs fois les par- aux endroits entre BEISIMIS et la POLNTE AUX ESQUI
ties malades avec l'huile anti dartreuse.* Il y nutrait du danger L MA .S
faire dispaTatre Petto nfection sansI urger le cheval qui on La Mili pour BONNE ESPERANCE laissera la POINTE
est atteint, attendu que la. partie corrosive des humeur se AUX ESQUIMAUX le oun vers le 1er MARS, ou nprs'arrivé
reporterait'A queltu'autreendroit. . <u courrier qui laissera 3ERSIMIS lo ou. vers le lor FE.

Conpîosition de l'huile ani-darrusc :. Huile de cade, 5 onces; V 1LG3.
vitriol blaneu i, poudre, 1 onco; vitriol vertei poudre, 24 gros; IM G.E PRD,
vitriol de Chypro unc poudre r gros. Mélanugez et remuilez bien Inspecteur des Postoa
le tout,-.pplication: Frottez d'abord les dartres fortement Bureau de lInspocteur des Postes
avec un linge du toile dans l'huile, et frottez la partie affectée Qi dbec, Il novembre 1832.
pendanut tno misnte ou deux, et cela deux on -trois fois par 10 novembre 1882.
jour. Ce qni pourrait survenir aux animaux après qu'ils ont
été frottds, lie doit donner aucune inquidtade; lu pu it peut NE DEMANDE sera fleito à la prochaine Session d la
tomber, mals Il repousso facilement. U Législature de Québec, pour la passation d'nne loi incor-

porant civiloment le "Chapitre do la Cath6drale de Saint-
.3lessureg aux pieds du cheval. Germain de Rimouski.

Rimouiski, 14 novembre 1852.
Les chevaux peuvent ÔtrO blesséd aux pieds par l'effet de

clous de planchers, du morceaux de verru ou de vaisselle, de N APPLICATION will b made at the next Session of
chicots·oti éclats de bois, par l'effet enfin de tous autres corps . the Legislature of Quebc, for an Act of civil incorpo-
durg. ration of the " Chapter of the Cathedral of Saint Grnain of

Aussitôt que l'on s'aperçoit do 'accidont, il faut extraira le Rimoiklci.
corps étranger, nmttro bleu à découvert le l'ond de lit plaio en Rimîokieli, 11th novomber 1882.
enlevant la col no et la solo qui la recouvrent, et pauser avec
des étolape imbibées do h y camhré, dons fois pariour.B R E V ETNO! coti"uns:à a c

Si la blessure est profonde, il faiut enlever assez du solo pour NoscniunsàairomB .~ .~JI~S . solliciteurn de Brevets, Ca-
que l'eu puisse bien découvrir le mal; s'il y a formation de veats, Margnes-do-Conimerce, Droits do Propriété Littéraire
pus, chose qui arrive encoro souvent lorsqnîo la corps étiauger etc., pour les Etats-Unis, Io Canada, Cuba, An gleterre, la
est resté pliiheunrjoiurs dans JO plied, ou que l'ayant retiré on France, lAllemagne, etc. Nous avons acquis TRENTE-S.Xn'a pas traité convenablement, il faut enlever toute la corne ANNEES D'EXP.ERIENCE.
soulovée, en ayaut soin d'attacher le fer il quatre cloue très Aucun vaiemnt n'est requis pour l'examen des modèles et
minces Ie laine, et maintenir des conupresses par des éclisses. dessius..Avis par lit malle gratis.
Il no erait pas non plus inutile de graisser le cabot de l'aui- Les brevets obtenuie par notre concours sont publiés dans le
iail avec 'on!guient de picd. •SCIENTIFI AMERICAN, qui a In, p.us grande circulation et

Cependant ti le corps vulnérant avait péuétré profondémont le plus in)fluiontdes journaii de ce genre I bliés dans le tuondu
. l'intérieur du sabot, il conviendrait d'appeler nu vétérinitre, entier. Chacun comprend les avantages d'une semblable au-

lui a plus l'habitude quo le cultivateur de travailler le pied nonce.
di cheval, pour lui enlever la pointo de la fourchette de chair, Cette grande et belle publication HEI3DOMADAIRE a 83.20
.afin le parvenir an, fond de la pluie. Los pansements sont les d'abonnement par année est reconnue onme le meilleur jour
mômes qe pour les autres genres de blesaures ; seulement il nel qui existe, dévoué à la science, aux mécaniques, aux in-
fant, pendant les trois prenners jours, mélanger de moitid d'eau ventions, aus travnux d'ingénieurs ut au progrès de la science
le whisky canipré. industrielle. 10 CENTS le numéro.

Co,,position de " l'eonguenît dc pied : ''-Poudre de camphre, En vento chez les marchands de ournaux. .

1 once; suif, 41 onces; tér6b'eutbine, 1 roquille; saindoux, 8 Adresser : MUNN & -CIE., solliciteurs de brevets, éditors
,nces; miel, 8 orices; huile le lin, 1 livre. du SCIENTIFIC AMERICAN, 261, Broadway, Now-York.
Faites fondre doucemnout le suif et le saindoux; le tout étant; Des livrets concernant loi brevets, sont euoydS fratne de

refroidi, ajoutez l'huile et le miel, et quatre ou cinq miuauteog port.
apubu., la t dr6bentliinc; retnuez jiequat ce que li out soit bleu 2Novembre IS2.
mêlé, retirez du feu et remuez encore pendant dix minutes, au
bîonwdequiolles vous njoulterez la poudre de camphre, et remuez Appre ti. d adé
cncoro juisqu'à parfait rcfroidssciiuent.

Cet oguent-peut se cau'server et Weplover avec avnntage
pour graiseer les sabots du cheval, toutes les foai qu'ils sont Un jeune hommo actif et dásiruux' d'apprendre la typiogra.
durs etdesschón t pour lraeroissenent de la coie ; anse pour phie, trnîîvera de l'emploi à latelier typographique dla Ga
urvenir les éeoulements ulcéreux de môme que les erovasses, ocite des Caumpagiica. Pour conditions, 'Wadresser à Fr M- *IN% Ht 1n guétir quand les caudes principales ont dIsparu, etc. PROULX Sa -A.une de la pucatière.


